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Éditorial

J
’ai le plaisir, en cette période de rentrée, 
de vous inviter à lire ce numéro de Notre 
Engagement particulièrement dynamique.

Projets de restructuration ambitieux, formes 
nouvelles d’accueil ou de prise en charge médicale, 
nécessaire introduction du numérique dans le 
médico-social, ce numéro comporte également le 
parcours de Cédric Fasoli, un travailleur de l’Esat 
de l’Association L’Aide à l’Épileptique qui vient 
de nous rejoindre. Cet article donne un exemple 
particulièrement réussi de l’action conjuguée 
d’une structure sanitaire avec une structure 
médico-sociale. Nous souhaitons la bienvenue 
à l’ensemble des salariés, des patients et des 
travailleurs de l’AAE.

Ce numéro montre également qu’une vie plus 
ouverte a repris au sein des structures de la 
Fondation, grâce à l’action de ses professionnels, 
ce dont nous nous réjouissons même si des règles 
de prudence continuent à s’imposer.

Je voudrais également profiter de cet éditorial pour 
vous présenter la nouvelle équipe de Direction 
Générale que j’ai l’honneur de conduire depuis 
ma nomination par le Conseil d’Administration 
de la Fondation.

Sophie Villedieu, Directrice du Centre de 
Gérontologie Clinique de Magnanville depuis 2013 
devient Directrice Générale Adjointe chargée des 
secteurs sanitaire et personnes âgées.

Aurélie Drouet, Directrice Qualité et Gestion des 
Risques est promue Directrice Générale Adjointe 
en charge du secteur de l’Enfance.

Stéphanie Perret du Cray, Directrice de l’IME de 
Bry-sur-Marne est nommée Directrice Générale 
Adjointe chargée du secteur Handicap-Adultes.

Nous avons à cœur de poursuivre la nécessaire 
transformation des établissements de la Fondation 
en prenant appui sur les valeurs de solidarité, de 
fraternité et de respect de la dignité des personnes.

Je vous souhaite une bonne rentrée,

PH
OT

O 
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N

MATTHIEU LAÎNÉ,  
Directeur Général,

Aurélie Drouet, Sophie Villedieu, Matthieu Laîné, Stéphanie Perret du Cray.
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Le 2 juin, un jury réuni par la Fondation a retenu 
le projet architectural de l’agence Chabanne 
pour la restructuration et la reconstruction de 

l’Ehpad du Centre de Gérontologie Clinique (CGC) de 
Magnanville. Quatre cabinets d’architectes concour-
raient à ce programme d’envergure qui comprend 
deux opérations : la restructuration des bâtiments 
Anne des Landes et Broquelet et la construction 
d’un bâtiment neuf.

AMÉLIORER LES CONDITIONS  
D’ACCUEIL
Le programme répond à un quadruple enjeu : 
maintenir la capacité actuelle d’accueil de 324 lits, 
suivre les bonnes pratiques d’accompagnement des 
personnes porteuses de troubles cognitifs modérés 
à sévères, offrir un confort hôtelier de qualité et se 
mettre en conformité avec les normes d’accessi-
bilité et de sécurité incendie dans l’ensemble des 
bâtiments. 
Sophie Villedieu, Directrice Générale adjointe de 
la Fondation, en charge des secteurs Sanitaire 
et Personnes Agées et ancienne Directrice du 
CGC de Magnanville décline les grands objectifs 
opérationnels du projet : « Nous allons supprimer 
52 chambres doubles qui existent actuellement 
au profit de chambres individuelles uniquement, 
voire communicantes ; créer des salles de douche 

attenantes aux chambres*, en proposant des espaces 
aux normes PMR (Personnes à mobilité réduite) ».

UN CHEZ SOI ADAPTÉ
Ce réaménagement des espaces existants a pour 
conséquence une diminution du nombre de lits 
dans les deux bâtiments Anne des Landes et 
Broquelet, ils comprendront respectivement 77 et 
123 chambres à l’issue de la rénovation. Pour com-
penser, va être édifié un nouveau bâtiment attenant 
de 90 lits, sur deux niveaux et un sous-sol. Il sera 
entièrement dédié à l’accompagnement des rési-
dents présentant des déficiences cognitives sévères 
à modérées. Il est prévu de créer une Unité d’Héber-
gement Renforcée (UHR) de 12 places, pour les 
résidents souffrant de démences avec troubles 
sévères du comportement altérant leur sécurité, 
leur qualité de vie et celle des autres rési-
dents : « Avec cette nouvelle unité, nous pourrons 
proposer une offre complète et spécifique, dans une 
construction adaptée aux personnes présentant des 
troubles du comportement aux différents stades 
d’évolution des pathologies », complète Sophie 
Villedieu. Enfin, le Pôle d’activités et de soins adap-
tés (Pasa) sera transféré au sein de ce nouveau 
bâtiment. 

Grand Angle
L’actualité plurielle de la Fondation

Centre de Gérontologie Clinique de Magnanville

RESTRUCTURATION 
D’ENVERGURE
UN IMPORTANT PROJET DE RESTRUCTURATION IMMOBILIÈRE  
DE L’EHPAD DE MAGNANVILLE PROPOSERA UNE ARCHITECTURE  
ADAPTÉE AUX PERSONNES ÂGÉES.

* En tenant compte pour quelques chambres de la contrainte des sur-
faces pour les résidents très dépendants (accès brancards de douche).
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Grand Angle
L’actualité plurielle de la Fondation

PROJET DE RESTRUCTURATION ET DE RECONSTRUCTION - Centre de Gérontologie clinique Léopold Bellan de Magnanville - Dossier n°D
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Restructuration des bâtiments 
d’hébergement Anne des Landes et 
Broquelet :
- �Aménagement de chambres 

simples avec salles de bain. (77 à 
Anne des Landes, 123 à Broquelet).

- �Réorganisation des salles de soins, 
de restauration, des espaces 
d’activité, les locaux logistiques et 
de service.

- �Rénovation des façades et 
couvertures, des galeries extérieures 
v i t r é e s ,  d e s  é q u i p e m e n t s 
techniques.

Le nouveau bâtiment de 90 lits dédié 
à des personnes atteintes de 
déficiences cognitives sévères à 
modérées  accueillera :
- �Les résidents des unités de vie 

protégées actuelles.
- �Une unité d’hébergement renforcée 

de 12 places par transformation de 
lits d’EHPAD (troubles sévères du 
comportement).

- �Le Pôle d’activités et de soins 
adaptés (Pasa).

Plan de masse du Centre de Gérontologie 
Clinique de Magnanville.
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Grand Angle
L’actualité plurielle de la Fondation

« Le projet a été choisi principalement pour l’implan-
tation du futur nouveau bâtiment dans la continuité 
des entrées. Son parvis est visible depuis l’accueil 
principal, le hall d’entrée est accueillant et vitré », 
présente Anne Leroy, Responsable Immobilier de la 
Fondation. L’implantation du bâtiment ménage la vue 
sur la forêt classée et le paysage. Le projet préserve 
l’actuel Jardin des 5 sens, au sol bien travaillé et aux 
essences intéressantes. Dans un souci d’harmonie avec 
le caractère paysager du site, le nouveau bâtiment a 
une forme de trèfle à 4 feuilles ou de papillon. « Il se 
creuse de nombreux jardins, tels des anses paysagères 
protégées. ». Le projet prévoit en effet des jardins 
dédiés pour chaque unité de vie (2 au rez-de-chaussée 
et 4 au 1er étage), pour l’UHR (Unité d’hébergement 
renforcée) ainsi que pour le Pasa.
Anne Leroy souligne en outre les aspects qualitatifs 
des bâtiments et des espaces : « Les façades sont 
élégantes, les chambres sont de bonnes dimensions 
(24 m2) plutôt en longueur, ce qui permet l’aménage-
ment de différents espaces. La proposition d’une qua-
lité hôtelière et d’un esprit de « chez-soi adapté » pour 
les chambres est assez loin des clichés hospitaliers ». 
L’équipe d’architectes propose également une zone de 
déambulation sécurisée et sans entrave (prévention du 
risque de chute) sur le principe d’une place de village. 
Une réponse intéressante pour les personnes souffrant 
de pathologies Alzheimer ou apparentées.
Les bâtiments Anne des Landes et Broquelet seront 

restructurés et rénovés : conservation et restructura-
tion des salles de soins, des salles de restauration, des 
espaces d’activité, des locaux logistiques et de service ; 
rénovation lourde des façades et des couvertures, des 
galeries extérieures vitrées, des équipements tech-
niques… Avant le lancement des travaux, programmé 
fin 2022/début 2023, le projet va continuer à évoluer, 
à être retravaillé d’un point de vue fonctionnel, notam-
ment par les équipes de Magnanville : réagencement 
des locaux, agrandissement, déambulation, orienta-
tion, lumière naturelle…

Fiche technique
 Superficie des chambres : 24 m2 dont 4 m2 pour 

la salle-de-bain.

Un projet à tiroirs : 5 tranches de travaux, la première 
sera la construction du bâtiment neuf (18 mois) 
avant des opérations de rénovation des anciens 
bâtiments de 9 à 12 mois/phase.

Calendrier prévisionnel : démarrage programmé fin 
2022/1er trimestre 2023.

Budget : 28,5 millions dont 9,3 M€ de fonds propres, 
une subvention de 9,4 M€ de la CNSA et une 
subvention du Conseil départemental 78.

LE CHOIX DE L’HARMONIE
LISIBILITÉ DES ESPACES, BONNE IMPLANTATION DANS LE SITE, MATÉRIAUX DE QUALITÉ…  
LE PROJET ARCHITECTURAL RETENU PRÉSENTE DE NOMBREUX ATOUTS.
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IME La Sapinière

UN ACCUEIL  
SUR MESURE
CRÉÉE EN 2008, L’UNITÉ D’ACCUEIL TEMPORAIRE (UAT)  
DE LA SAPINIÈRE VIENT D’ÊTRE RÉNOVÉE ET AGRANDIE. 
UN ESPACE DE RÉPIT UNIQUE POUR LES JEUNES.  

De larges couloirs desservant de grandes et lumi-
neuses salles d’activités et de convivialité, des 
chambres avec sanitaires individuels, une ter-

rasse ouverte sur la nature environnante… La réno-
vation de l’UAT a permis à la fois la mise aux normes 
techniques et de confort actuels, et l’agrandissement 
des locaux, pour mieux accueillir les jeunes en respec-
tant la mixité, l’intimité et la confidentialité : « Nous 
travaillons beaucoup l’accueil, souligne Nathalie 
Godu, Responsable éducative de l’UAT. Les jeunes 
que nous recevons ont été bousculés, ont perdu des 
repères. Désocialisés ou en rupture de parcours, ils ont 
parfois été hospitalisés ou ont développé des troubles 
du comportement. Ils ont besoin de se poser dans un 
cadre rassurant. » Des ateliers éducatifs en journée 
et activités éducatives en soirée sont proposés. Dans 
ces « espaces de socialisation » (escalade, atelier cui-
sine, théâtre, relaxation…), pas d’attendus si ce n’est 
de « retrouver progressivement un rythme, du plaisir 
et des envies, confiance en soi ».

UN ACCUEIL SOUPLE, UNIQUE  
DANS LE DÉPARTEMENT
L’UAT dispose de 10 places d’accueil, pour des jeunes 
de 12 à 20 ans, déficients intellectuels. 100 jeunes 
en moyenne par an bénéficient de ce dispositif, selon 
des modalités extrêmement souples : 90 jours par an 
fractionnables, lors de temps de semaine, de soirée 
et de nuit, de week-end et de vacances, en fonction 
d’un contrat avec la MDPH (Maison départemen-
tale des personnes handicapées) reconductible 
pendant plusieurs années. L’UAT répond donc à 
des besoins variés et les éducateurs s’adaptent avec 
agilité à des rythmes très différents : une ou deux 
nuits par semaine pour un jeune suivi par un IME 

ne possédant pas d’internat, plusieurs journées 
en semaine ou un week-end sur 2 ou 3 pour un 
adolescent passant tout son temps au domicile de 
ses parents, des vacances scolaires pour un autre 
vivant en famille d’accueil… : « Nous sommes bien 
repérés par les partenaires* et l’UAT constitue une 
ressource dans le projet d’accompagnement d’un 
jeune, explique David Monget, Directeur de l’IME La 
Sapinière. Il est d’ailleurs possible que cette formule 
d’accompagnement, correspondant aux évolutions 
de la société, se développe à l’avenir »

UN DISPOSITIF ESTIVAL
Preuve en est l’expérimentation menée l’été 2020. 
L’UAT avait maintenu ses portes ouvertes pour rece-
voir des jeunes, la plupart majeurs, en demande de 
lieux de répit et de vacances (voir Engagement n° 66). 
Ce dispositif répit a été renouvelé cet été du 19 juillet 
au 20 août, en semaine, pour 10 places (6 de nuit 
et 4 de jours). Grâce au concours de professionnels 
volontaires de l’UAT et de l’IME, mais aussi d’autres 
établissements (l’IMPro Léopold Bellan de Vayres-
Sur-Essonne et l’IME Villa Marie Louise (Apajh), 
accueillant de jeunes autistes). 

L’extension de l’UAT a été réalisée dans le prolongement  
du bâtiment actuel, elle jouxte l’internat des filles de l’IME.

- �Surface avant travaux : 194m² / Après travaux : 
330 m² + Sous-sol atelier vélo et chaufferie

- �4 chambres doubles et 2 individuelles avec salle-
de-bain attenante, salle d’activité, salon détente, 
bureau éducatif, grande salle-à-manger-cuisine 
pour la confection et la prise des repas lors des 
week-end et vacances.

- Coût des travaux : 720 000 €

Grand Angle
L’actualité plurielle de la Fondation

*Aide Sociale à l’Enfance, Éducation nationale, IME, Hôpitaux de 
jour, Sessad, CMP…
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Fenêtres ouvertes
La Fondation donne la parole à des personnalités extérieures

En quoi le numérique peut-il aider  
les établissements sanitaires  
et médicaux sociaux ?
OLIVIER BABINET : Dans le champ du soin, en amé-
liorant la prise en charge du patient en perte 
d’autonomie. La télémédecine permet d’assurer 
une présence médicale dans les établissements 
médico-sociaux 24h/24,7J/7.
Elle maintient la personne dans son cadre de vie et 
simplifie l’accès aux soins en évitant des transferts 
risqués et stressants pour la personne fragile. Elle 
soulage les équipes, évite d’emboliser inutilement 
les urgences, est moins coûteuse pour l’assurance 
maladie. De plus, elle donne une image dynamique 
et positive de la structure qui la pratique.
La stimulation cognitive est un autre domaine 
d’application : les casques de vision 3D se déve-
loppent auprès des personnes âgées pour voyager 
et se cultiver, des animations ludiques stimulent 
la mémoire et l’éveil sensoriel. Les robots existent 
déjà pour l’animation et le lien social.

CORINNE ISNARD BAGNIS : 
L’Institut du Cerveau et de la Moelle (Pitié-Salpêtrière) 
a créé un incubateur de start-up où sont dévelop-
pées des applications numériques combinant jeu 

Regards Croisés  
entre CORINNE ISNARD BAGNIS,  
Néphrologue à l’hôpital Pitié-Salpétrière et Professeur de Néphrologie à Sorbonne Université

et OLIVIER BABINET, Expert en transformation des organisations sanitaires et en e-santé,  
Directeur de la Santé du Conseil départemental des Yvelines.

« LA SANTÉ DIGITALE PERMET 
UNE MEILLEURE INTERACTION 
ENTRE LE SANITAIRE  
ET LE MÉDICOSOCIAL »
CORINNE ISNARD BAGNIS S’INTÉRESSE À L’ÉDUCATION THÉRAPEUTIQUE ET À LA SANTÉ NUMÉRIQUE, 
VERSANT QUALITÉ ET AMÉLIORATION DES PARCOURS DE SOINS. OLIVIER BABINET A DIRIGÉ ET 
CONSEILLÉ PLUSIEURS ÉTABLISSEMENTS DE SANTÉ. ILS ONT COÉCRIT LA E-SANTÉ EN QUESTION(S). 
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et pédagogie, au service de la rééducation neuro-
logique pour les patients atteints de la maladie de 
Parkinson. Ainsi, la console de jeux Wii est primée 
à de nombreuses reprises pour ses déclinaisons en 
rééducation fonctionnelle ou cognitive.
Les médecins réalisent qu’ils ne connaissent qu’un 
petit faisceau de la vie de leurs patients souffrant 
de maladies chroniques, parce qu’ils ne les voient 
en consultation que tous les 3 ou 6 mois. Or, des 
objets connectés permettent de collecter des infor-
mations sur le lieu de vie des patients. Je pense au 
freestyle, lecteur permettant la mesure en continu 
du taux de glucose chez les diabétiques. Au départ, 
les diabétologues doutaient de l’utilité de collecter 
des milliers de mesures de glycémie. À présent, ce 
dispositif améliore substantiellement le suivi du 
traitement. 
Aux États-Unis, des expérimentations sont menées 
sur la surveillance au domicile de personnes fra-
giles ou âgées. Un capteur posé sur la table de 
nuit et des réseaux d’ondes électromagnétiques, 
détectent l’activité physique, les déplacements, 
afin d’avoir une vision plus objective de la qualité 
du sommeil et de la capacité motrice, afin d’être 
alerté en cas de chute aussi… 
Les algorithmes faisant intervenir l’intelligence 
artificielle vont permettre, sans doute, un suivi plus 
proche et un parcours de soins plus adapté, avec 
des propositions plus pertinentes si besoin. Nous 
avons du mal à imaginer ces perspectives de même 

qu’il est encore difficile d’accepter que nous soyons 
observés dans notre vie réelle pour la bonne cause.

Quels points de vigilance en matière 
éthique ? La e-santé est-elle un outil de  
prévention et d’éducation à la santé pour 
tous ?
CIB : Les outils de e-santé doivent se construire dans 
le respect de la réglementation mais aussi avec des 
principes éthiques, dans le respect de la volonté et 
de la liberté de l’usager, avec comme guide l’amélio-
ration de sa prise en charge et de sa qualité de vie. 
Il est indispensable de consulter et d’impliquer les 
personnes concernées : les patients, les usagers, les 
équipes… et de s’assurer que l’outil digital permette 
de gagner en temps, en sécurité, en continuité des 
soins et partage d’information. En outre, prendre 
en considération le handicap est essentiel lors de 
la conception. 
Nous devons encore progresser sur ces aspects, 
même si on voit comment le digital peut être acces-
sible pour tous : utiliser une commande vocale peut 
remplacer un clavier et la robotisation ouvre des 
perspectives. Au-delà, la clé est l’usage et la Covid 
nous a montré qu’en cas de besoin, les personnes 
se saisissent des solutions digitales pour leurs 
soins. Cependant, la formation doit accompagner 
l’offre et les industriels doivent faire l’effort de 
développer des outils efficients et pratiques.

Fenêtres ouvertes
La Fondation donne la parole à des personnalités extérieures
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Fenêtres ouvertes
La Fondation donne la parole à des personnalités extérieures

Qu’a mis en lumière la crise ?  
Quels apports et quelles faiblesses ?
O.B  : 19 millions de téléconsultations ont été rem-
boursées par l’Assurance Maladie en 2020 contre 
60 000 l’année précédente. Ceci parce que le besoin 
était fort et grâce à la bonne volonté des plate-
formes, des professionnels de santé, des patients, 
des financeurs. La crise a permis l’accélération 
d’appels en visio en Ehpad pour garder le contact 
avec les proches et ces pratiques, nouvelles pour 
beaucoup mais vitales pour les résidents, subsis-
teront certainement.
Cependant, la crise a aussi montré la fracture 
numérique au sein de la population ou entre éta-
blissements. Je suis toujours stupéfait sur un ter-
ritoire -voire même au sein d’une organisation- par 
l’hétérogénéité des équipements. La généreuse dis-
tribution dans les établissements médico-sociaux 
de tablettes pendant le premier confinement, par 
des institutions, des entreprises etc. a été un échec 
pour les téléconsultations, car souvent les établis-
sements n’étaient pas prêts.

Il existe un écart abyssal entre le niveau d’infor-
matisation du secteur hospitalier, plus ancien, et 
celui du secteur médicosocial. La numérisation de 
ce dernier est cruciale pour échanger des informa-
tions, ainsi que pour partager des documents en 
toute sécurité. Dans le cadre du Ségur de la Santé, 
600 millions sont consacrés au médico-social. Il 
s’agit d’un investissement historique pour se mettre 
à niveau et le médico-social est en train de rattraper 
son retard, la dynamique est en marche.

Quels conseils donner aux ESMS pour accélérer 
leur transformation numérique ?
O.B  : Un des leviers essentiels est la mutualisation 
des compétences et des moyens informatiques. Des 
plateformes de services clé en main sont néces-
saires pour regrouper les achats et les partager, 
ainsi que des collectifs de systèmes d’informations 
régionaux, avec des acteurs privés et publics, du 
secteur sanitaire, médico-social, libéral… Le numé-
rique peut et doit accompagner les personnes dans 
l’ensemble de leur parcours de santé, voire leur 
parcours de vie, en établissement et à domicile. À 
cet égard, l’interopérabilité des systèmes de santé 
est un enjeu essentiel.
Je pense aussi qu’une certaine contrainte sera 
nécessaire pour imposer le changement. Un des 
volets du Cpom (Contrat pluriannuel d’objectifs 
et de moyens, liant le gestionnaire d’établisse-
ment à l’autorité de tarification) devrait prévoir 
l’engagement de l’établissement à s’équiper, à se 
transformer, à former les personnels, à utiliser le 
numérique pour intégrer l’usager dans les outils 
de soins et d’accompagnement.

CIB : La e-santé permet de rendre concrète une 
médecine centrée sur le patient, prédictive et pré-
ventive. Il est important d’avoir des données sur ce 
qui se passe en 6 mois pour son patient, résident 
d’Ehpad. C’est un cercle vertueux de la médecine 
personnalisée que de pouvoir faire se parler davan-
tage le médicosocial et le sanitaire, au profit d’une 
vision plus large de la santé, telle que le préconise 
l’OMS. Une vision environnementale de la santé, 
où tous les aspects de la vie de la personne sont 
pris en considération pour évaluer les facteurs de 
risques. 
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Parcours de vie
Un itinéraire au sein de la Fondation

GARDER LE CAP
Cédric Fasoli, 40 ans, travaille à l’Esat de l’AAE (Association 
L’Aide à l’Épileptique) à Créteil, structure qui vient récemment 
d’intégrer la Fondation. Sérieux et volontaire, il a réussi ce qu’il 
souhaitait, travailler.
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Association L’Aide à l’Épileptique

UN TRAVAIL AU BOUT DU CHEMIN
APRÈS QUELQUES ANNÉES À L’HÔPITAL DE JOUR DE L’AAE (ASSOCIATION L’AIDE À L’ÉPILEPTIQUE)  
À CRÉTEIL, CÉDRIC FASOLI A ÉTÉ EMBAUCHÉ À L’ESAT, SITUÉ SUR LE MÊME SITE. UN PARCOURS  
DONT IL PEUT ÊTRE FIER.
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Grand amateur de fêtes foraines et travailleur 
méticuleux, Cédric Fasoli attend la fin de la 
crise sanitaire avec deux motivations prin-

cipales : remonter dans une auto-tamponneuse 
et reprendre une activité plus soutenue à l’Esat. 
Lorsque, conséquence du Covid, le travail est venu 
à manquer dans les ateliers, il a fallu occuper 
les travailleurs. Volontaire, Cédric s’est formé au 
bionettoyage. Il a, à présent, la responsabilité de 
désinfecter surfaces et poignées de portes de l’ins-
titution : « le matin quand il passe nettoyer mon 
bureau, nous bavardons souvent, confie Guylaine 
Cardou, Directrice de l’AAE. Nous avons vu évoluer 
très positivement cette personne depuis son arrivée 
en 2012 et nous l’avons encouragée et accompagnée 
pour qu’il réalise son projet d’intégrer l’Esat. »

UNE EXPERTISE UNIQUE EN ÎLE-DE-
FRANCE
L’AAE, qui a rejoint officiellement en juillet la 
Fondation, possède deux structures sur le même 
site : l’Hôpital de Jour Lionel Vidart qui accueille 
des adolescents (à partir de 16 ans) et des adultes 

présentant une épilepsie sévère, avec, parfois, des 
troubles graves associés (soit 40 places) et un Esat 
prenant en charge 50 travailleurs épileptiques avec 
troubles psychiatriques associés. « Unique en son 
genre en Île-de-France, l’AAE possède une vraie 
expertise de l’épilepsie et peut proposer des projets 
personnalisés, selon des formules souples. Nous 
sommes un petit établissement, très humain, où 
la communication circule, souligne Thierry Baudin, 
responsable socioéducatif à la fois de l’HdJ et de 
l’Esat. Patients et travailleurs bénéficient d’outils 
pour progresser à leur rythme : plateau médical, 
psychologue, éducateurs, assistante sociale… »

TRAVAIL DE RÉASSURANCE
À son arrivée, Cédric Fasoli intègre les ateliers 
éducatifs et thérapeutiques de l’HDJ : « il était alors 
très angoissé et très provocateur, il avait du mal 
à s’investir dans les activités et à s’intégrer dans 
le groupe », relate Benoît Szmoniewski, moniteur 
de l’atelier d’horticulture que Cédric rejoindra en 
2014. Un long travail, qui durera plusieurs années, 
est mené par les équipes pour le rassurer, faire 

La proximité des deux structures permet une palette de possibilités 
d’accompagnement.

Avec Benoît Szmoniewski, moniteur d’atelier. Les professionnels 
encouragent les personnes épileptiques qui se freinent et s’inhibent 
devant la violence de la maladie.
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baisser ses troubles du comportement, lui apprendre 
à communiquer et lui permettre d’entrer dans les 
apprentissages : « Cet accompagnement est passé 
notamment par des ateliers d’expression créatrice de 
l’Art Cru, méthode de médiation artistique, que je co-
animais avec la psychologue et le psychiatre, raconte 
Benoît Szmoniewski. Ils lui ont permis d’évoluer 
positivement. »
Le projet initial de Cédric est d’intégrer l’Esat. 
Généralement, des stages sont organisés, afin d’évaluer 
les capacités de la personne à travailler et de lui per-
mettre de confirmer son choix. « Ces stages représen-
taient un enjeu important pour Cédric, extrêmement 
désireux de réussir mais encore très anxieux.Nous 
lui avons donc proposé des temps sur mesure et très 
encadrés, au service restauration. »

PASSERELLE AVEC L’ESAT
Cette passerelle entre l’Esat et l’HdJ constitue l’une des 
originalités et des richesses de l’établissement. « La 
maladie est forte et invalidante, les traitements médi-
camenteux peuvent fatiguer et certaines personnes 
éprouvent fréquemment le besoin de se reposer au 
cours de la journée. La passerelle entre l’HDJ et l’Esat 
n’est pas mise en place de façon systématique, elle 
dépend du projet de chacun. Cependant, quelles que 
soient les capacités intellectuelles et physiques des 
personnes, nous répondons à leurs besoins et sommes 
à leur écoute, leur laissant une chance de réaliser leur 
projet », énonce Guylaine Cardou.
Pauses, allers avec ou sans retours entre l’HDJ et l’Esat 
ou inversement, la double compétence de l’AAE permet 
d’accompagner les personnes selon leurs besoins et leur 

projet, à des rythmes correspondant à l’état de santé 
et aux capacités de chacun : « Nous travaillons sur les 
choix et la liberté des personnes, sans les materner, 
sans complaisance vis-à-vis du handicap, analyse 
Thierry Baudin. Nous attendons que la demande soit 
posée, réelle, répétitive, pour évaluer le sérieux de 
leur positionnement dans la durée. » Ainsi certaines 
conditions d’entrée à l’Esat sont requises comme un 
avis médical favorable, délivré par le médecin chef, de 
prendre les transports en commun de façon autonome, 
malgré l’épilepsie. Mais aussi celles de pouvoir répondre 
aux exigences des ateliers de production et au respect 
des horaires tout en ayant la capacité à gérer son épi-
lepsie : « Patients et travailleurs vivent avec l’épilepsie 
et nous ne l’oublions jamais. Ainsi les travailleurs sont 
encouragés à se reposer -dans un vrai lit et pas sur leur 
table de travail où ils somnolent inconfortablement. 
Certains refusent, arguant qu’ils ne sont pas des 
patients de l’hôpital. »

PRÉVOIR, INFORMER, ACCOMPAGNER
Cédric Fasoli accomplit des stages de plus en plus longs 
en Esat. Il mûrit, un déclic se produit. « Je ne sais pas 
trop l’expliquer, commente Cédric Fasoli, mais je n’aime 
pas rester sans rien faire, j’avais envie de gagner ma vie 
et je me suis mis à travailler. Je n’ai pas eu un parcours 
exemplaire, plus jeune, mais j’ai réussi à faire ce que 
je souhaitais, travailler. »
Patrick Gallet, éducateur technique spécialisé, a suivi 
Cédric dès ses premiers stages et souligne l’évolution 
de son parcours : « Cédric travaille bien, on peut lui 
confier n’importe quelle tâche, il est très efficace, 
capable de gestes minutieux en conditionnement. 

« J’aimerais avoir mon propre logement, j’ai fait des demandes qui n’ont 
jusque là pas abouti mais je laisse le temps faire les choses », Cédric Fasoli.

« Le travail collectif est important parce que, les formes et les troubles 
diffèrent et les personnes s’isolant dans l’épilepsie, elles ont tendance à 
oublier leur environnement », Patrick Gallet, éducateur technique 
spécialisé.
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Nous l’avons vu aussi progresser dans sa façon de 
communiquer, s’ouvrir davantage, il est à présent 
capable d’expliquer son état lorsqu’il n’est pas 
bien. Lorsqu’il est fatigué, il s’autorise à aller à 
l’infirmerie. » Patrick Gallet insiste beaucoup sur 
l’importance d’accompagner les travailleurs au 
plus près : « l’accueil, le matin est très important. 
J’observe l’arrivée des travailleurs et suis vigilant 
à leur disponibilité. Certains peuvent être fatigués, 
avoir subi une crise nocturne. J’adapte alors le poste 
de travail. » Attentif, l’éducateur communique les 
informations nécessaires à chacun en s’adaptant 
au niveau de compréhension de chacun. Il explique 
ainsi pourquoi tel travailleur est absent aujourd’hui 
car tout changement ou perturbation peut être délé-
tère : « lorsque l’un d’eux n’est pas bien, son état de 
santé inquiète ses collègues. Une dégradation de 
l’état de santé peut avoir un effet de contamination 
sur les autres personnes, fragiles émotionnellement. 
Or, tout choc émotionnel, positif comme négatif, 
peut déclencher une crise. »

ACCOMPAGNER  
LA PRISE DE MÉDICAMENTS
Cédric finit sa tournée bionettoyage par une visite 
à Hélène Charlot, la pharmacienne de l’AAE. Avec 
elle et en collaboration avec la psychologue, il a 
organisé lors du Purple Day (journée de sensibili-
sation à l’épilepsie, chaque 26 mars), un affichage 
et un atelier thérapeutique sur l’utilisation d’un 
pilulier : « nous avons eu envie de communiquer 
sur l’intérêt que Cédric Fasoli voyait à utiliser au 
quotidien un pilulier, un sujet qu’il connaît bien et 
sur lequel il m’a beaucoup appris ! apprécie Hélène 
Charlot. Pour les patients, qui commencent à avoir 
un traitement équilibré, à ne plus faire de crises 
intempestives avec tous les dangers qu’elles font 
courir, beaucoup de projets s’offrent à eux pour une 
vie plus agréable. »

Avec Hélène Charlot, 
pharmacienne. Le pilulier 

offre un gain de liberté pour 
bien suivre son traitement, 

se déplacer ou partir en 
vacances sans transporter 

ses boîtes, y glisser  
son ordonnance,  

utile en cas de malaise .



Richesses humaines
Les professionnels qui font la Fondation

âgées, de soulager un quotidien parfois difficile 
et d’apporter de l’espoir : « Ici la vie continue ! Nous 
proposons un panel d’ateliers de loisir mais aussi à 
visée thérapeutique pour susciter chez les personnes 
du mouvement, une évolution et réenclencher du 
désir. Notre rôle est de donner un sens à leur journée, 
de les aider à retrouver des projets, des attentes, si 
elles les ont perdus. »
Clarisse Robert cite l’atelier contes qu’elle anime 
dans l’unité protégée, qui est ouvert aux résidents 
des autres étages : « le conte permet une rêverie, un 
imaginaire, si besoin de continuer à dormir ou som-
noler. Mais aussi de faire des liens, de retrouver une 
parole, pour ces personnes souffrant de troubles du 
comportement, ayant perdu le sens du réel. Je réin-
jecte un peu de crédible ou de cohérence et assiste 
soudain à des lueurs de conscience et à des relations 
sociales plus apaisées, où les résidents se regardent, 
se saluent, se touchent, plaisantent… »

Voici un métier qu’elles ont découvert en se 
reconvertissant. Céline Bricard, Responsable 
de la vie sociale à l’Ehpad de Romainville, 

travaille en duo avec Clarisse Robert, Animatrice, 
titulaire d’une certification de « médiatrice artis-
tique en relation d’aide ». Toutes deux ont une 
formation artistique et utilisent notamment les 
arts plastiques comme médium, pour proposer 
aux résidents un riche planning d’activités hebdo-
madaires : couture, terre (modelage), peinture et 
dessin, jeux divers, accompagnement aux appels 
vidéos… « Le lien social est au cœur de notre métier. 
Pour certains résidents, la vie collective peut être 
lourde. Notre mission est à la fois de nous montrer 
attentives aux individualités et de faire groupe. »

 Conscientes que l’entrée en Ehpad est parfois mal 
vécue, Céline Bricard et Clarisse Robert disent 
leur plaisir de travailler auprès des personnes 

QUE VIVE LE LIEN SOCIAL
PENDANT LE CONFINEMENT, LES ANIMATEURS ONT LUTTÉ CONTRE LE RISQUE D’ISOLEMENT.  
À LA CONFLUENCE DU SOIN, DE L’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL ET ÉDUCATIF, ILS CONTRIBUENT À LA PRISE 
EN CHARGE GLOBALE ET À FAIRE DES ÉTABLISSEMENTS DES LIEUX DE VIE.

Clarisse 
Robert et 

Céline 
Bricard, 

animatrices 
de l’Ehpad de 

Romainville.
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Même énergie positive chez Ali Ayyadi, Moniteur 
sportif au Dame de Châteaudun depuis… 30 
ans ! après avoir été quelques années Professeur 
en collèges et lycées. Avec enthousiasme, il explique 
les motivations de son engagement auprès des 
jeunes du secteur médico-éducatif : « Lorsqu’ils 
arrivent, ils sont comme une feuille blanche. Ils ont 
besoin d’attention, il faut construire une relation 
de proximité dans cet accompagnement au long 
cours qui va parfois durer 15 ans. Il se crée un 
lien unique, où je dois être exigeant et tolérant, 
les considérer comme des grands et les surveiller 
comme des petits. » 

A travers le sport, Ali Ayyadi transmet savoir-faire 
et savoir-être : « j’aide les jeunes à développer et 
maîtriser leur corps, à trouver leurs propres gestes 
et au-delà, leur personnalité. Je leur fais éprouver le 
goût de l’effort, le dépassement de soi, l’ambition de 
s’imposer. Mais aussi certaines valeurs de la vie. » 
À travers 3 groupes de niveaux, l’animateur dis-
pense une activité physique adaptée, partie inté-
grante du projet personnalisé de chaque enfant : 
athlétisme, piscine, gymnastique… « Pour les petits, 
je travaille des jeux qui nécessitent de la coopé-
ration, de la logique… Pour les enfants plus en 
difficulté relationnelle, ceux qui n’ont pas envie de 
travailler ou ont peur de l’activité physique, j’ai créé 
un atelier cirque. Je leur propose de se déguiser en 
clown afin qu’ils prennent une autre personnalité, 
celle de quelqu’un qui rit et grimace, tombe et se 
relève, fait des bêtises mais qu’on est heureux de 

voir. » Et de révéler le potentiel de jeunes jusqu’ici 
fermés, grimpant sur un monocycle, à 1,80 m du sol, 
fiers de s’être ainsi dépassés, heureux désormais 
comme les autres de venir en atelier sport.

TRANSMETTRE DES REPÈRES
La transmission des valeurs, les « notions de respect 
mutuel, la non-discrimination sexiste, mais aussi 
l’acquisition de l’autonomie » sont également des 
points essentiels à travailler pour Baptiste Trolong, 
Animateur socioculturel au service Accueil de jour 
du Centre d’Habitat (CH) de Beaumont-en-Véron. 
Cet externat accueille en moyenne 16 personnes 
chaque jour, dont 6 résidents du CH : « le public 
s’est rajeuni, il est hétérogène et nous devons nous 
adapter, prendre du temps pour une prise en charge 
plus individuelle lorsqu’une personne en a besoin ».

Pendant le confinement, Baptiste, sensibilisé à 
l’écologie et au recyclage, a monté avec les résidents 
confinés à Pontourny des ateliers menuiserie, en 
coopération avec les moniteurs d’atelier de l’Esat de 
Chinon. De bons souvenirs : « nous avons fabriqué 
du mobilier de jardin en récupérant des palettes, 
un travail que je poursuis depuis. Une coopération 
s’est initiée avec l’atelier menuiserie de l’Esat qui 
nous fournit ses chutes de bois. »

Richesses humaines
Les professionnels qui font la Fondation

Ali Ayyadi, 
animateur 
sportif du 
Dame de 
Châteaudun
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DES LIENS AVEC LE TERRITOIRE
« Cela me semble essentiel de sortir des murs pour 
ces personnes qui ont souvent un long passé en 
institution », remarque Baptiste Trolong. Le jeune 
homme, qui se qualifie plutôt comme urbain, a 
découvert la richesse du réseau tissé de longue 
date par le Centre d’Habitat dans ce territoire 
rural : « les personnes en situation de handicap sont 
très bien intégrées à Beaumont. Nous bénéficions, 
grâce au budget municipal conséquent d’Avoine, 
d’une offre culturelle, sportive, associative. Nous y 
trouvons des salles de spectacles, un centre social 
très actif avec lequel nous menons certaines activi-
tés comme le jardinage dans les potagers collectifs 
au centre du village, en mixité entre personnes en 
situation de handicap et valides. » 
Baptiste Trolong espère entraîner à nouveau les 
personnes accompagnées dans de nouveaux pro-
jets. Comme le festival de musique à la réputation 
nationale, Avoine Zone Groove : « J’avais l’intention 
de monter un groupe de bénévoles et d’intégrer 
l’équipe du festival pour aider à la logistique et 
bénéficier des concerts et de l’ambiance. J’ai aussi 
envie d’un partenariat avec l’écomusée du Véron. » 
En attendant, Baptiste et l’animateur sportif ont 
retapé des vélos avec un groupe. Et projettent de 
partir en randonnée. 

OUVERTURE  
SUR L’EXTÉRIEUR
Journée orientale, conférence sur le 
cinéma avec pop corn… Les activités avec 
des intervenants extérieurs ont repris à 
l’Ehpad de Romainville où de nombreux 
partenariats ont été mis en place : média-
tion animale avec l’Association Argos, 
menuiserie avec la Collecterie à Montreuil 
qui a aidé à la construction d’un pupitre 
pour les beaux livres que les résidents ne 
peuvent plus porter, rencontres intergéné-
rationnelles avec les enfants de la crèche 
Indigo ou de l’école Jacques Prévert.
« Nous agissons en équipe pluridiscipli-
naire, expliquent Clarisse Robert et Céline 
Bricard. Parce que pour organiser une activité ou 
un événement, nous avons besoin de l’énergie des 
collègues. L’animation en établissement est cen-
trale. À cet égard, nous souhaiterions développer le 
bénévolat et les relations avec les familles. Certaines 
sont éloignées, vivent à l’étranger. Les appels vidéos 
-que nous soutenons si besoin- se poursuivent et 
permettent de resserrer les liens. »

À chaque événement sportif national ou inter-
national, Ali Ayyadi se saisit de l’occasion pour 
mettre en place des activités. Comme l’année 
olympique qui donne lieu à un travail commun 
avec les éducateurs et les enseignants. En atelier 
se préparent costumes, accessoires et décors, en 
classe s’instruisent géographie, histoire et culture 
des pays participants. Les établissements d’Eure-
et-Loir sont conviés à une journée olympique plus 
vraie que nature avec défilé, drapeaux et lâcher de 
pigeons pour la cérémonie d’ouverture, remise de 
médailles en présence de journalistes… Le cham-
pionnat de foot est organisé sur le même mode 
et le cross de la ville rassemble des participants 
et visiteurs de tout le département. Une année, 
lors de la Quinzaine de la danse, à l’initiative de 
la Région, l’inspectrice de l’académie de Tours-
Orléans s’est exclamée devant le spectacle : « j’ai 
pensé que c’était une école de cirque tant c’était de 
bon niveau ! ».

Activités au Centre d’Habitat de Beaumont-en-Véron  
pendant le 1er confinement
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ENQUÊTES DE SATISFACTION ET PROJETS D’ÉTABLISSEMENT

À L’ÉCOUTE DES BESOINS
L’ENQUÊTE ANNUELLE, RÉALISÉE AUPRÈS DES PERSONNES ACCOMPAGNÉES PAR LA FONDATION  
AU PREMIER TRIMESTRE 2021, CONFIRME LEUR SATISFACTION.

La qualité pour exigence
Une démarche constante de la Fondation

Quelques résultats :
 �Je me sens bien dans mon Esat (95%),  
mon IME/IMPro (92 %), au Ssiad (99%)...

 �Les professionnels sont à mon écoute au foyer 
(92%), au SAVS (97%), à la crèche (98%)... 
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L’accompagnement, qui constitue le cœur de 
métier de chaque établissement sur le plan 
éducatif, social, pédagogique, profession-

nel, répond bien aux besoins et aux attentes 
des personnes et/ou de leur famille. C’est le 
résultat principal de l’enquête de satisfaction 
annuelle, réalisée au premier trimestre 2021 
auprès des personnes accompagnées par les 
établissements médico-sociaux et les crèches 
de la Fondation : la disponibilité, l’écoute, l’at-
tention des professionnels est très appréciée 
dans tous les établissements de la Fondation.

UNE MÉTHODOLOGIE INCLUSIVE
Cette enquête sonde la perception des usagers 
sur leur cadre de vie, leur accompagnement et 
le respect de leurs droits. Elle a été conçue par la 
Fondation avec les directeurs d’établissements, 
s’inspirant des travaux en cours de la Haute 
Autorité de Santé. Elle répond aux orientations 
stratégiques de la Fondation qui prévoient d’asso-
cier plus systématiquement les usagers en favo-
risant leur écoute et leur expression. Ainsi deux 
versions de cet e-questionnaire ont été diffusées 
dont l’une en Falc (Facile à lire et à comprendre ).

UN ENSEMBLE TRÈS POSITIF
« Toutes les réponses à la vingtaine de questions 
posées traduisent un taux de satisfaction élevé », 
relève Léa Chaize, chargée de mission Qualité 
et Gestion des Risques à la Fondation. C’est 
particulièrement le cas concernant la procédure 
d’accueil, le sentiment de sécurité éprouvé au sein 
de l’établissement, le respect de la vie privée et 
de l’intimité pour les résidents des Ehpad et des 
Centres d’Habitat. Les personnes interrogées se 
disent également très satisfaites de leur cadre de 
vie, de travail pour les Esat, ou d’accueil de jour 

(SAVS, IME, établissements de la surdité et de 
la petite enfance) : « ça n’était pas exactement le 
cas dans l’enquête précédente, remarque Aurélie 
Drouet, Directrice Qualité et Gestion des Risques 
de la Fondation. Les importants travaux de réno-
vation en cours notamment dans plusieurs centres 
d’habitat contribuent à rendre le taux de satisfac-
tion sur l’environnement plus élevé. »

DES AXES D’AMÉLIORATION
Cette année la restauration reste un point faible, 
mais de nombreux établissements collectifs 
revoient leur contrat de prestation. Une satis-
faction moindre est aussi pointée au sujet de la 
participation des usagers à l’organisation de leur 
établissement (en centres d’habitat et en foyers 
d’accueil médicalisé) ou de l’association des rési-
dents d’Ehpad aux décisions les concernant, insa-
tisfaction certainement accrue par les mesures 
restrictives liées au Covid. « Nous avons aussi 
identifié un autre axe d’amélioration concernant 
la valorisation des compétences des travailleurs 
d’Esat et une demande de formation supplémen-
taire, complète Aurélie Drouet. L’enquête met en 
exergue d’autres pistes de travail à emprunter ou 
à poursuivre, comme l’accompagnement à la vie 
affective et sexuelle et l’ouverture des établisse-
ments vers l’extérieur, pour permettre une plus 
grande participation à la vie citoyenne. » 



LE PROJET D’ÉTABLISSEMENT, 
UNE VISION PROSPECTIVE
PORTEUR ET STRUCTURANT, LE PROJET D’ÉTABLISSEMENT FIXE LE CAP POUR LES 5 ANS À VENIR.

À l’Ehpad  
de Mantes-la-Jolie, 
le projet 
d’établissement  
est présenté  
en salle de réunion 
sous la forme d’un 
arbre à idées pour 
indiquer  
les objectifs réalisés 
(en jaune)  
et ceux à atteindre  
(en orange).
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Document de référence pour les équipes qui 
contribuent régulièrement (tous les 5 ans) à 
sa révision, le projet d’établissement exis-

tait dans le secteur sanitaire et a été généralisé 
progressivement dans le secteur médico-social. 
Il définit selon le Code de l’Action Sociale et des 
Familles « les objectifs [de l’établissement], notam-
ment en matière de coordination, de coopération 
et d’évaluation des activités et de la qualité des 
prestations, ainsi que ses modalités d’organisation 
et de fonctionnement ».

DÉFINIR LA STRATÉGIE D’ÉVOLUTION
Un travail est entrepris, dans tous les établisse-
ments et soutenu par la Fondation, pour en faire 
un document prospectif, une vision d’avenir. Au 
préalable, les personnes accompagnées et les 
professionnels sont associés à la démarche pour 
se questionner sur les besoins et les attentes. 

Le document coconstruit est accessible à tous : 
personnes accompagnées, familles, partenaires 
et financeurs, équipes. Cette feuille de route 
rappelle les principes d’intervention de chaque 
établissement et permet d’éclairer les grands 
choix et les orientations des prochaines années.

UNE FEUILLE DE ROUTE  
QUINQUENNALE 
Plusieurs grands axes sont déterminés par éta-
blissement : le développement de l’autonomie 
des personnes, la diversification des modes 
d’accompagnement et des publics accueillis, 
la diversification de l’activité et l’inclusion 
dans le milieu ordinaire pour les travailleurs 
d’Esat, l’inclusion scolaire pour les jeunes 
d’IME, l’accès aux soins et la prévention santé 
des personnes handicapées, le lien entre situa-
tion de handicap et Protection de l’Enfance. 

La qualité pour exigence
Une démarche constante de la Fondation



Culture
La source vive de la Fondation

Malicieusement, Mme C. s’adresse à sa 
marionnette : « Allez rentre ton ventre 
mémé, tu es belle ! ». Elle achève de coudre 

la partie du corps qu’elle a choisi de mettre en 
scène : les seins. « J’ai toujours eu un problème 
avec ma poitrine et je me suis dit qu’à mon âge, 
il était temps de le régler ». Même choix pour Mr 
D. qui ajoute une bande de fourrure sur le torse 
de sa marionnette : « j’ai fait beaucoup de judo et 
de karaté, j’étais musclé ! ». Ils sont six résidents 

de l’Ehpad et du Fam de Septeuil à participer au 
projet Résonance Intime, animé par une metteuse 
en scène et une marionnettiste, ainsi que par 
l’équipe socio-éducative et la psychomotricienne.

UN PETIT PERSONNAGE INTIME
Prévu initialement avec des établissements par-
tenaires et soutenu par le pôle arts et handicap 
du Théâtre Euridyce*, le projet Résonance Intime 
s’est déroulé lors des deux premiers semestres 
de 2021. Très complet, il se décompose en trois 
parties de 11 séances.
Lors des premières séances consacrées à l’écriture 
théâtrale, les participants ont conçu un court 
texte sous la forme d’un dialogue avec une partie 
de leur corps, aimée ou honnie : T. aux longs che-
veux noirs a choisi de parler de sa chevelure « ils 
étaient rouges autrefois », Mme D., de ses mains 
avec lesquelles elle aime tant caresser les ani-
maux, les yeux pour S. « qui sont beaux mais ne 
voient plus rien », C. de son dos qui la fait souffrir… 
L’atelier d’initiation à la marionnette per-
met à chaque participant de confectionner la 
sienne : « La marionnette permet une distanciation 
et libère l’expression intime », commente Ornella 
Amanda, Actrice-marionnettiste.

Un atelier photo mettant en scène la personne, 
son texte et sa marionnette vient clore le projet, 
lequel devrait se prolonger par une exposition à 
la résidence mais aussi au Donjon, lieu culturel 
de la ville de Houdan (78). 

ÉCRITURE THÉÂTRALE, INITIATION À LA MARIONNETTE, 
ATELIER PHOTOS… UN TRAVAIL ARTISTIQUE SUR LE 
RAPPORT AU CORPS.

Résidence de Septeuil

RÉSONANCE 
INTIME

* Le théâtre Eurydice de Plaisir est un Esat accueillant 64 travailleurs 
handicapés. Il propose la création de spectacles, la confection de 
costumes et de décors, de vêtements et de textiles, etc.

Les résidents  
ont confectionné  
leur propre marionnette « sac » 
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Le bandeau de Narudo, la Kiss of Rose 
Princess, la boule de cristal de Dragon 
Ball Z… sur l’un des murs de la « salle 
ados », une série de cadres peints directe-
ment sur le mur témoignent de la trace du 
passage des jeunes à la Melb. Chacun des 
participants au projet «graph» a apposé, 
en somme, sa signature dans l’espace. 
Pendant quelques jours en avril, les ado-
lescents (soit les jeunes de plus de 11 
ans), ont décoré avec un grapheur, sur 
le thème choisi par eux des Mangas, les 
murs blancs d’une pièce qui sera désor-
mais la leur. 
Le projet est mené par 3 éducateurs, Eloïse 
Rodriguez, Romane Peters et Thomas 
Gontier : « Avec la fin des travaux de la 
Melb, cette salle était vacante et nous avons 
lancé un appel à projet aux équipes pour lui 
trouver une fonction. Des éducateurs ont 
eu l’idée d’en faire un lieu pour les adoles-
cents, répartis dans les différentes unités », 
explique Hakim Moujaat, chef de service.

UNE ENVIE D’AUTONOMIE
Les jeunes masqués et en combinaison 
de peintre se sont essayés au tracé et 
au remplissage à la bombe, choisissant 
des personnages masculins et féminins 
pour que chacun puisse s’identifier. Ils 
étaient invités également à réfléchir au 
passage des adolescents qui viendront 
après eux : « qu’auriez-vous aimé trouver 
en arrivant ? ». Au-delà, une réflexion est 
menée avec les jeunes pour investir et 
gérer l’espace : canapés, bibliothèque de 

mangas, écran de projection, baby-foot, 
ordinateur… Un projet de cofinancement 
de console de jeux, par l’établissement et 
les jeunes (sous forme de vente de gâteaux, 
etc.) est en négociation. « Nous serons en 
surveillance mais nous pourrons les lais-
ser seuls en autonomie dans cette salle, 
détaille Thomas Gontier, éducateur du 
Groupe Saphir. Ils ont fixé leurs propres 
règles : se déchausser à l’entrée, pas de 
violence ni de cris, un casier individuel pour 
laisser leurs affaires précieuses, l’entretien 
de la salle par eux-mêmes et aussi des 
sanctions en cas de non-respect du lieu ! » 
Les éducateurs prévoient en outre la venue 
d’intervenants pour des débats à thème : 
intimité et sexualité, alimentation, addic-
tions… 

À LA MAISON DE L’ENFANCE DE BRY-SUR-MARNE (MELB), LES ADOLESCENTS SE SONT APPROPRIÉS 
UN ESPACE POUR SE RETROUVER, ÉCHANGER, JOUER, LIRE, RÊVER… ENTRE EUX.
.

Culture
La source vive de la Fondation

Maison de l’Enfance

UN COIN À SOI
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Rétrospective
Ces événements qui font l’histoire de la Fondation

FAM de Monchy-Saint-Eloi

UNE BELLE 
DÉCENNIE 

L e 12 juin dernier, lors de la tra-
ditionnelle et très attendue fête 
de l’été, était dévoilée la fresque 

murale de l’artiste Strait Faya, peinte 
sur l’une des façades du Fam pour les 
10 ans de l’établissement*. En bas 
de l’œuvre figurent les mains des 
résidents, peintes au pochoir : « elles 
ont un aspect enfantin, elles sont 
aussi pleines de cette énergie créa-
tive que j’aime faire ressurgir dans 
la peinture, exprime Strait Faya. Ces 
mains sont également une trace de 
leur passage dans cet établissement 
qui est leur maison. » Un symbole qui 
n’est pas anodin pour ces résidents, 
personnes handicapées vieillissantes, 
ayant toujours vécu en famille ou en 
foyer d’hébergement.

QUALITÉ DE PRISE EN 
CHARGE
« Le plus gros enjeu de l’établissement 
a toujours été la cohabitation entre 
le soin et l’éducatif et donc entre 
des professionnels de culture et de 
secteur différents », analyse Laëtitia 

Mathys. L’actuelle directrice adjointe 
du Fam, qui a longtemps été chef 
du service éducatif, estime le pari 
réussi : « Nous avons réussi à faire 
vivre la solidarité et la coopération 
dans cet établissement qui ne s’appa-
rente pas à un hôpital mais à un lieu 
de vie animé, grâce aux nombreuses 
activités proposées par les profession-
nels et notre réseau de partenaires. » 

Au fil de ces 10 ans, les équipes édu-
catives et de soin ont parfait la prise 
en charge : « Nous nous sommes beau-
coup professionnalisés dans certains 
domaines comme l’accompagnement 
de fin de vie, en nous faisant aider 
par les réseaux de soins palliatifs, 
par des formations aux personnels 
comme aux résidents. Nous avons 
également mené un travail sur la vie 
affective et la sexualité, mis en place 
des groupes de parole de résidents, 
organisé des séjours de vacances avec 
les professionnels qui ont renforcé les 
liens de confiance avec les personnes 
accompagnées. » 

OUVERT EN DÉCEMBRE 2010,  
LE FOYER D’ACCUEIL  
MÉDICALISÉ (FAM)  
DE MONCHY-SAINT-ELOI  
A SU CRÉER UN LIEU DE VIE 
CHALEUREUX ET SÉCURISANT,  
POUR SES 50 RÉSIDENTS.

La fresque « Un chemin, un regard » de Strait Faya  a été peinte avec les résidents pour les 10 ans du Fam.

Une ouverture sur 
l’extérieur :

 Chaque année en juin, les 
résidents présentent des spectacles 
de qualité lors de la fête de l’été : 
danses latines ou baroques, théâtre 
et musique… Ces temps forts ont 
joyeusement rythmé la première 
décennie du Fam. L’intervention des 
médiateurs artistiques facilite 
l’expression des résidents dont la 
plupart n’ont pas accès au langage 
et structure l’année autour de 
préparatifs intenses. Très ouvert sur 
l’extérieur, le Fam a de plus toujours 
été très associé au projet municipal : 
la mairie de Monchy-Saint-Eloi 
participe au CVS et aux événements 
festifs, considérant les résidents 
avant tout comme des citoyens de 
la commune.

* �L’artiste a mené une série d’ateliers graphes avec 
les résidents.
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Établissements & Services
Coordonnées des établissements & services de la Fondation  75  PARIS

 CRÈCHE DU MAIL 
15, RUE DE CLÉRY – 75002 PARIS 
01 42 60 97 30

 MULTI-ACCUEIL ANDRÉ 
ROUSSEAU 
19, RUE DES MARTYRS – 75009 PARIS 
01 42 81 80 70

 CRÈCHE SAINT AMBROISE 
19, RUE PASTEUR – 75011 PARIS 
01 56 98 06 25

 CRÈCHE SAINT SÉBASTIEN 
8/10, IMPASSE SAINT SÉBASTIEN 
75011 PARIS 
01 43 57 07 10

 CRÈCHE DU PETIT MOULIN 
14 BIS, RUE DU MOULIN VERT – 75014 PARIS 
01 45 41 04 68

 CRÈCHE BRANCION 
129, RUE BRANCION – 75015 PARIS 
01 45 33 40 07

 CRÈCHE DU 16E 
9, RUE FRANÇOIS MILLET – 75016 PARIS 
01 45 27 68 88

 CRÈCHE DU POINT DU JOUR 
22 BIS, RUE CLAUDE LORRAIN – 75016 PARIS 
01 46 47 87 50

 HALTE ÉMERIAU 
29, RUE ÉMERIAU – 75015 PARIS 
01 45 77 86 37

 COD.A.L.I – LÉOPOLD BELLAN 
SERVICES DE SOINS POUR ENFANTS 
SOURDS SAFEP/SEFFS 
47, RUE DE JAVEL – 75015 PARIS 
01 45 79 50 35

 CENTRE DE PHONÉTIQUE 
APPLIQUÉE 
EXTERNAT MÉDICO-PÉDAGOGIQUE/ 
SAFEP / SSEFS 
CENTRE MÉDICO-PSYCHO-
PÉDAGOGIQUE 
63-65, AVENUE PARMENTIER – 75011 PARIS 
01 48 05 93 03

 CENTRE AUGUSTIN GROSSELIN 
INSTITUT POUR DÉFICIENTS AUDITIFS/
SSEFS 
5-15, RUE OLIVIER NOYER – 75014 PARIS 
01 45 45 46 76

 ÉTABLISSEMENT ET SERVICE 
D’AIDE PAR LE TRAVAIL 
5, RUE JEAN-SÉBASTIEN BACH 
75013 PARIS / 01 53 82 80 50

 PRÉSENCE À DOMICILE 
LÉOPOLD BELLAN 
SERVICE PRESTATAIRE D’AIDE 
À DOMICILE 
SERVICE DE SOINS INFIRMIERS 
À DOMICILE 
214, RUE LECOURBE – 75015 PARIS 
 01 44 19 61 70 – 01 44 19 60 20

AMSAD LÉOPOLD BELLAN 
 SERVICE PRESTATAIRE D’AIDE 

À DOMICILE 
SERVICE DE SOINS INFIRMIERS 
À DOMICILE 
29, RUE PLANCHAT – 75020 PARIS 
01 47 97 10 00

 SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT 
À LA VIE SOCIALE 
67/69 RUE DE LA PLAINE 75020 – PARIS 
01 44 62 03 08

 HÔPITAL 
MÉDECINE GÉRIATRIQUE ET 
NEURO-PSYCHO-GÉRIATRIQUE – 
COURT ET MOYEN SÉJOUR 
185 C, RUE RAYMOND LOSSERAND  
75014 PARIS 
01 40 48 68 68

 Enfants et jeunes  Handicap-adultes  Personnes âgées  Patients et malades

 HÔPITAL DE JOUR / SOINS 
DE SUITE ET DE RÉADAPTATION 
UNITÉ DE MÉDECINE PHYSIQUE 
ET DE RÉADAPTATION 
UNITÉ DE RÉADAPTATION 
CARDIO-VASCULAIRE 
16, RUE DE L’AQUEDUC – 75010 PARIS 
01 53 26 22 22

  77  SEINE-ET-MARNE 
 INSTITUT MÉDICO-ÉDUCATIF 

« LA SAPINIÈRE » 
UNITÉ D’ACCUEIL TEMPORAIRE 
24, ROUTE DE MONTARLOT 
77250 ÉCUELLES / 01 60 70 52 99

 SERVICE D’ÉDUCATION 
SPÉCIALISÉE ET DE SOINS 
À DOMICILE 
28, BOULEVARD GAMBETTA 
77000 MELUN 
01 60 66 86 60

  78  YVELINES 
PÔLE MÉDICO-SOCIAL 
DE MONTESSON

 CENTRE D’HABITAT 
DE MONTESSON 
11, RÉSIDENCE LES ACACIAS 
78360 MONTESSON / 01 39 57 24 20

 ÉTABLISSEMENT ET SERVICE 
D’AIDE PAR LE TRAVAIL

 RÉSIDENCE MÉDICALISÉE 
POUR PERSONNES ÂGÉES 
SERVICE D’ACCUEIL DE JOUR 
205, AVENUE GABRIEL PÉRI 
78360 MONTESSON / 01 39 13 20 30

 SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT 
À LA VIE SOCIALE 
3 AVENUE  DE LA CONCORDE 
78500 SARTROUVILLE / 01 39 13 38 70

CENTRE DE GÉRONTOLOGIE 
CLINIQUE 

 RÉSIDENCE MÉDICALISÉE 
POUR PERSONNES ÂGÉES 
CENTRE DE SANTÉ MÉDICAL 
SERVICE DE SOINS INFIRMIERS 
À DOMICILE 

 ÉTABLISSEMENT ET SERVICE 
D’AIDE PAR LE TRAVAIL 
1, PLACE LÉOPOLD BELLAN 
78200 MAGNANVILLE / 01 30 98 19 00

 SERVICE D’HOSPITALISATION 
À DOMICILE 
1, PLACE LÉOPOLD BELLAN 
78200 MAGNANVILLE / 01 30 98 19 84

 RÉSIDENCE MÉDICALISÉE 
POUR PERSONNES ÂGÉES 
SERVICE D’ACCUEIL DE JOUR 
8, RUE CASTOR – 78200 MANTES-LA-JOLIE 
01 30 94 99 00

RÉSIDENCE DE SEPTEUIL
 RÉSIDENCE MÉDICALISÉE 

POUR PERSONNES ÂGÉES 
 FOYER D’ACCUEIL MÉDICALISÉE 

13, PLACE DE VERDUN – 78790 SEPTEUIL 
01 34 97 20 00

  28  EURE-ET-LOIR 

 DISPOSITIF 
D’ACCOMPAGNEMENT MÉDICO-
EDUCATIF 
10, RUE DU COQ – 28200 CHÂTEAUDUN 
02 37 44 56 00

 JARDIN D’ENFANTS SPÉCIALISÉ 
6, RUE DU COLONEL LEDEUIL 
28200 CHÂTEAUDUN / 02 37 98 61 51

  91  ESSONNE 

 CENTRE MÉDICAL DE 
PHONIATRIE ET DE SURDITÉ 
INFANTILE 
INSTITUT MÉDICO-PÉDAGOGIQUE/SSEFS 
CENTRE D’ACTION MÉDICO-
SOCIALE PRÉCOCE 
RUE VICTOR HUGO – 91290 LA NORVILLE 
01 64 90 16 36

 INSTITUT MÉDICO-
PROFESSIONNEL 
19, RUE DE L’ÉGLISE 
91820 VAYRES-SUR-ESSONNE 
01 69 90 88 60

 CENTRE D’HABITAT 
DE L’ESSONNE 
SERVICE ÉDUCATIF DE TRANSITION 
EN APPARTEMENTS REGROUPÉS 
SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT 
À LA VIE SOCIALE 
SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT 
ÉDUCATIF AVEC HÉBERGEMENT 
4, ALLÉE STÉPHANE MALLARMÉ 
91000 ÉVRY / 01 64 97 15 79

  92  HAUTS-DE-SEINE 

 FOYER ÉDUCATIF 
175, RUE JEAN-BAPTISTE CHARCOT 
92400 COURBEVOIE / 01 43 33 24 23

 RÉSIDENCE MÉDICALISÉE 
POUR PERSONNES ÂGÉES 
17, AVENUE CHARLES-DE-GAULLE 
92270 BOIS-COLOMBES / 01 47 86 57 00

93 SEINE-SAINT-DENIS

 RÉSIDENCE MÉDICALISÉE  
POUR PERSONNES ÂGÉES 
SERVICE D’ACCUEIL DE JOUR 
6-8 RUE DES COUDES CORNETTES 
210-212, AVENUE GASTON ROUSSEL 
93230 ROMAINVILLE / 07 87 51 18 44

  94  VAL-DE-MARNE 

 MAISON DE L’ENFANCE 
67 BIS, AVENUE DE RIGNY  
94360 BRY-SUR-MARNE / 01 45 16 01 06

 INSTITUT MÉDICO-ÉDUCATIF 
5, RUE DU 26 AOÛT 1944 
94360 BRY-SUR-MARNE / 01 48 81 00 39

 ÉTABLISSEMENT ET SERVICE 
D’AIDE PAR LE TRAVAIL 
22, RUE DE LA RÉPUBLIQUE 
94360 BRY-SUR-MARNE 
01 48 82 53 00

ASSOCIATION L’AIDE À 
L’ÉPILEPTIQUE

 HÔPITAL DE JOUR LIONEL VIDART

 ETABLISSEMENT ET SERVICE 
D’AIDE PAR LE TRAVAIL  
26, RUE DU GÉNÉRAL SARRAIL 
94000 CRÉTEIL 
01 45 17 05 70

  37  INDRE-ET-LOIRE 

 ÉTABLISSEMENT ET SERVICE 
D’AIDE PAR LE TRAVAIL 
ZI NORD – 6, RUE ROLLAND PILAIN 
BP 207 – 37500 CHINON 
02 47 98 45 55

 CENTRE D’HABITAT DE 
BEAUMONT-EN-VÉRON

 SERVICE D’ACCUEIL 
DE JOUR 
4, RUE DU VÉLOR 
37420 BEAUMONT-EN-VÉRON 
 02 47 58 40 90

 SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT 
À LA VIE SOCIALE 
21, RUE PAUL-LOUIS COURIER 
37500 CHINON / 02 47 58 40 90

 RÉSIDENCE MÉDICALISÉE 
POUR PERSONNES ÂGÉES 
24, RUE FRANÇOIS HARDOUIN 
37081 TOURS CEDEX 2 
02 47 42 37 37

  60  OISE 

 ÉTABLISSEMENT ET SERVICE 
D’AIDE PAR LE TRAVAIL 
ZI EST – 8, RUE DE L’EUROPE 
60400 NOYON / 03 44 93 34 34

 SERVICE D’ACCUEIL DE JOUR 
ZI EST – 8, RUE DE L’EUROPE 
60400 NOYON / 03 44 93 34 45

 CENTRE D’HABITAT DE NOYON 
27, RUE SAINT-ÉLOI – 60400 NOYON 
03 44 93 48 48

 SERVICE D’ÉVALUATION 
ET D’ACCOMPAGNEMENT 
À DOMICILE 60 
37, RUE SAINT-ÉLOI – 60400 NOYON. 
03 44 93 44 20

 SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT 
À LA VIE SOCIALE 
37, RUE SAINT-ÉLOI – 60400 NOYON 
03 44 93 44 21

 FOYER D’ACCUEIL MÉDICALISÉ 
3, RUE DE LA CROIX-BLANCHE 
60290 MONCHY-SAINT-ÉLOI 
03 60 74 60 01

 HYGIE SANTÉ 
64 RUE CLAUDE BOURGELAT 
60610 LA CROIX-SAINT-OUEN 
TÉL. : 03 60 45 25 50

 CENTRE DE RÉÉDUCATION ET 
RÉADAPTATION FONCTIONNELLES 
7, RUE RAYMOND PILLON 
60240 CHAUMONT-EN-VEXIN 
 0 826 30 55 55

 CENTRE DE PRÉVENTION 
ET DE RÉADAPTATION CARDIO-
VASCULAIRE 
OLLENCOURT – 60170 TRACY-LE-MONT 
03 44 75 50 00

FONDATION 
LÉOPOLD BELLAN 
64, rue du Rocher  
75008 Paris
01 53 42 11 50
fondation@fondationbellan.org

www.bellan.fr

+ d’infos
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SOUTENEZ NOS EFFORTS ET PARTICIPEZ A NOTRE MISSION, 
DEVENEZ DONATEUR DE LA FONDATION :  

En faisant un don en ligne sur notre site 100 % sécurisé : www.bellan.fr,  
pour la Fondation ou pour un projet précis. 

En adressant un chèque à : 
Fondation Léopold Bellan – Cellule Dons & Mécénat – 64, rue du Rocher – 75008 Paris 

En effectuant un virement bancaire sur le compte de la Fondation : 
IBAN : FR76 1020 7004 2623 2110 4099 565 – BIC : CCBPFRPPMTG 

En léguant tout ou partie de vos biens à la Fondation : 
Prenez contact avec notre cellule Dons & Mécénat au 01 53 42 11 50 ou 
don@fondationbellan.org 

En versant la taxe d’apprentissage de votre entreprise : 
aux IME (Instituts Médico-Éducatifs) et aux Esat (Établissements et services d’aide par le 
travail) de la Fondation, habilités à la percevoir. 

La Fondation Léopold Bellan, œuvre reconnue d’utilité publique depuis 1907, certifie sur l'honneur que les dons et versements qu'elle reçoit ouvrent droit à la réduction d'impôts prévue 
aux articles 200 et 238 bis du CGI à hauteur de 66 % de leur montant dans la limite de 20 % du revenu imposable pour les particuliers ou à hauteur de 60 % de leur montant dans la limite 
de 5 ‰ du chiffre d'affaires pour les sociétés. 
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